
DIMANCHE 17 MAI 1942 JOVWS4L DE nOVBAIX 
fêta IMO * fin arrU î a o . l'aviation 

•Italienne a abattu ou 

au total 1 434 evlone bnten 

B a n Witjades *W chars 
britaasiqaet dtrjattts 

B»Illii, 1< mal. — Au coure dee 
atsaihele qui aa déroulent en Afrique 
élu Nord, deux brigades de chars 
saUxsàés e.ner1al., qui étaient restée» 

e n Egypte, ont été en 
partie détruite». Lee autre» 

aent été al gravement tou 

S| LA RÉPONSE FRANÇAISE 
aux prétentions inadmissibles 

des Etats-Unis 

RUNE DÉLÉGATION 
des maires du Nord 

(SUTTB DE LA PREMIÈRE PAC!) 

gouvernement fédén 

!!>• Le gouTenement frençals aet dis-
posé à envisager et à négocier par 
l'intermédiaire de l'amiral Roberi. haut 

. _ commiwir ï de France, toute» le» DCO-
•/•» • • • Britannique» ont été réclamant rimmobi.isatlon de» bâti- poeitlon» qui pourraient lui être laltea 

le» retirer de la lutte. menu de guerre qui »e trouvant aux dan» le reepect de la souveraineté et 
_ ^ _ _ ^ _ _ _ _ _ _ ^ Antilles parait redouter l'utilieation jde la neutralité françaiae», tendant à 

— " " , ^ - ~ — ^ ^ ^ ^ ^ ~ — " — " " — ' de cette force contre le» Intérêts ame- aménager le statut de no» possession» 
ricewns Le gouvernement fédéral ne de l'hémisphère occidental et qui don-
sauralt Invoquer aucun argument deineralent toute» garantie» au gouver-
caractere militaire pour Justifier deinement fédéral sur rimmobllleaiion 
telles prétentions ; de no» nsvires de guerre et de com-

13- Le gouvernement français, qui merce. étant bien precl»é qu en aucun 
" , cas, ceux-ci ne pourraient être utili»e» 

lOrme, pour dl»»lr>er toute équivoque i par les Etats-Un.» ; 
là œ t égard, aa volonté de respecter 1»' Le gouvernement fédéral, qui 

Les haute Journaux appartiennent .trictemeot rengagement qu'il a déjà sait que 1» rrsnce est dsns le msl-
• u x grande» uamea s Vojkov », qu: souscrit ; h»ur et qu'elle fait tout pou 

ut 30000 ouvrléT» et produi-

«urtout dé» ralla. des p.aques 

d'un ecte qui pourrait compromettre en brisant par une violence Injustifié» 
noe relation» avec le peuple améri

c a i n I: peut tenir ce langage, tout en 
| restant Adèle aux obligation.- qui ré-

On trouve encore à Kertch des fa-'suitent pour lui des convention» «Tar-
«UM1I.«_ - - . . H'.wnru -.imiatlee. U a conservé son Indépen-
toque* d armements et d avlona ( d'.ction i i M 
CM» fours à coke. Le port dispose de 
chantiers navals de construction et 

Les Japonais 
ont coulé 

65 NAVIRES 
depuis le début 
des hostilités 

FRONT DE L'EST 
/ . • . , _ _ _ _ . . . . . m . , , e>»r»l In'a Jamais" manque k sa parole, réef-
(BUI'IE DE LA PREMIER» P»C«J | n r m , -Q^J dissiper toute équivoque 

et du Pas-de-Calais 
a été reçue 

par M. LAVAL 

ROUBAIX 
LUNDI 1S MAI : 

Aujourd'hui: a u Juliette ; 
at Très, 

aelell: laver ê h. 08 ; coucher 31 h. 37. 
Lonei 1" quartier le 23. 

Goutte de lait: distribution 
Pharmaciens de garde Jusqu 

dl à » h.: MM. Ohavatte, M. r. 
France et Mory, 247, r. J -Guesde 

le difficulté» «es tempe n ayant paeiM— veuve Laure Maases-Ldebvre. 
permle de distribuer dea don» an na- Don fait par « Le Tir régional s : 
ture, ainsi que oala se pratique ha- une prime de 84 fr. a M. Louis De-
bituellement. T a U # . 

Lee bénéficiaires furent convoqués.! Legs Théodore Lallemand et Julien 
dans la Oadcnne : une prime de U t fr. 4 

ve Maria Streasel-Spegel. dont 
file eat prisonnier et qui eoigne 

trois petite-enfant». 

if •?,' _ , „ . _ donc, dimanche, k 10 h. 10. dans le Qade 
rtbutSfîVa?!?- î f 1 ! *?* ' • * ê d * »'I"«tut ? u r V £ MÎT 
rlbutlon 11 k 13 h. | M. le docteur De.abouaae présidait; la 1» fi. 

AIDE 
Un* nouvoll» at audaciouso 
attaquo d'un lout-marin 

d. l'Axa 

/ / a été n o t a m m e n t q u e s t i o n 

des Conseils départementaux-

et dit r a v i t a i l l e m e n t Des organismes privé» ou officiel» j président du Buresu de bienfaisance 

o n aslt qu'une délégation de l'A»»-1 »*' /<»«"« a* venir » » « * < « " ' m " B S * cérémonie, félicita le. hé-

lun- ! oérémonis. entouré de MM. 
de | minlstrateurs du Bureau de bienfai

sance et de plusieurs personnalités. 
dont MM. Detneyer et Vanooteghem. 
adjoint» au maire, représentant la 
municipalité ; Mgr. Béçne. archlprêtre 
de Roubaix-Tourcoing : M. Tbaune. 
consul général de Belgique, etc... 

docteur Delahousse, vice-

14» Lé gouvernement françale réat-1 son red 
firme aujourd'hui solennellement qu il tradition 

assurer 
suivant ses nob.es 

prendrait une 

traction. Ce» dernière tempe, cee 

ualnee ont été adaptée» k la produc. 

d» guerre 

brisan 
liens d'amitié qui ont toujours uni 

e deux peuples. 

Apres avoir donne connassance de 
i deux notes aux Journalistes. 

Pierre Laval a déclare: 

da réparation 

Les c o m m e n t a i r e s 

dm la p r e s s e allemande 

Lé) e Barllner Boersen Zeitung 

écrit : 

1°. — La France n'abandonne 

en aucun cas et quoi qu'il ad

vienne aucun de «e» droite de sou

veraineté sur let Antilles ; 

Les bateaux de guerre 

navire» marchanda ennemi», d'un e t i?» granc.es difficultés du 
tonnage (lobai de 444.000 tonnée Non» avons, su contraire, trouvé le 

Dans les eaux du Pacifique et ; président 
au large d'Hawaï notamment. 15 na 

M . F U N K 
de l 'Economie du Rt ich 

parle, à Dantzig, 
d e l a m l a e e n v a l e u r «« de commerce qui sont actuel le 

- • _ , . » „ • - _ « , „ n „ m , „ , i . . ment dans les ports des Antilles 

, " • « " d . : . u ^ a * d C E 8 t a , , e m a n d * ne tomberont e n aucun cas entre 
par lea troupes allemandes aur la 
presqu'île d» Certch prouvent qu ici rjsntzig. 16 mal - A une aeance • • " , * " w d ™ e u n e PBissance etran-
non plus lé» bolchevlstes n'ont été de la Chambre économique de Dam- ( è r e ; 
a s mesure d'enlever l'Initiative au sig-Prusse occidentale k Zopport. M Se i L'amiral Robert a t i t t out 
commandement allemand S S t S S t n x , qu. i . d T ^ h ^ ^ ' p ^ ï ' ^ ^ r i d - ê a r . l ' . - t o r i t é d. .ouv.,»..«nt fr.n 

. ^ e ^ T n e ^ / n U r . du ^ S S S Z J s ^ S s T u t i . » t f » « » • « " " , " ^ ' U i - * * * * 
doivent être appliquée» a la formation décision ne sera prise sans que le 

gouvernement français ait donné 

pris» de Kertch donne 
crédit qu'on peut accorder au 
vlos d'Information» britannique 

extrêmemen 
aillant, détendu et compréhenilf. n 

fut preuve en tout» chose d'un re
vires, jaugeant eneemble 101.700 ton- i m m u a b l e bon sens, .uivsnt une 11-
ne». ont été envoyé» par le fond : l f n . de conduire qui eat seule capable, 
dans le Pacifique sud-oueat, 1S bé- dans le» circonstance» actuelles, de 
tlment». d'une Jauge totale de ssuvegsrder tous las Intérêts de noe i u n e a i d r matérielle appréciable. Le 

96 000 tonne», et dana l'océan Indien. p t g : „ î t ' « ' a u . ( , n ) r i n u l t d e la mémei» r«'" i vide ne «croît po» comblé pour, o . i . n n o , , , . n f . n t , 
35 avec un tonnage de 348.300 f a ~ o n M i> n ove | mslre de Lille : I auront. b*en silr. mois d>» prétence»' Neuf primes de 2J 
tonnes. ! _ Le président Levai donn» l ' im-omies effaceraient Quand mime ce 

U . M j , jpress.on d'un homme guidé par un douioureur vertige qui sat.vtt Je» dé-

torpl l lafe a a n cargo bon sens inaltérable et qui n'avanoe. i0i,,ér< 
sur la cota ori«Btale dét Etatt -Uait ° " m m * " * D ^ v " l n 8 q u e l M " t m <"*nj Bn ce oui oemeeme leur «llmenta-

Amaterdam. 16 mal. - On mande'"0 , * " , , _ f ton et celle d a t e u r pett.e fomtlle. 
de Washnlgton qu'un navire de com- La reforme administrative ! des femmes de prisonnier» nou» ecrt-

merce dea Etata-Unla a été torpille L» c h f f du gouvernement s'entretint' v a i e n t rffemment " • "J™"™"0?-
et coule k lembouchure du MiaaU-.loi-iruement avec les malrea de la ré-!«>" r réclamer une attribution d » i ~ _ . -
S D l I forme qui va très prochainement i jardins d leur profit. Ces jardins se- |-°11

li
v,«r 

i * d«n»rtement de la Marine dé-'simplifier leur tactie et rétsblir entre raient culffue'* par des jeunes gens' 
i . ^ « t ^ f . t . » n « . « r T n « é rt.«l'« P u b U e « ' " •dminl.trations u n ! o „ ( auraient assez de temps libre I 
ilare que cette attaque est une des L ^ » ^ . , q u ! n > r t , M # u , d e D u l l i » , * „ „ „ r l r r „ ^ ^ Au" b e , o i n \ 

"'l -'V'-LT.T".'-'^.--"^-!^.^: ,ccord • . l '»» i"' Rok«rt, qai cita lea Informations — . . . 1,.»__ 
tteutar sur U batalll» de Kertch aa- J \ | ^ " u i d . 

peuple 
que» étalent suffiaamment fortes alimentaire. Partout, dana lespace de 
pour réalatar k une attaque 

.wurar «rr ut o a t . u . . - - | T 1 W , m ™ ' , £ „ £ . ' S T S l * J f " ' ' ' ' " + * * » " 
Ion laaquslles lea poaltlona aovlétl- p , u p l # m.niand k conquérir sa liberté ABtllles. 

fortes 

Sept prîmes de l té fr. chacune k 
MM. Brneatua Oevaert ; Maurice De-
foor ; Edouard Deka : Robert Del-
dalle ; Alfrer Vanaoord» : Femand 
aimoens ; Marcel avogé. 

Primes du s Comité des fête» daa 
quartiers de la Fosse-aux-Ohé ne s, du 
Cul-de-Four et de la Basse-Masure ». 

Une prime de lés fr. k M— veuve 
Marie Lemonnter-Barberay. 

dation de. m.ires du Word st du « « de prieemnier». On ne fera /«H " i " ^ ™ d "™1Ir
cno,!*'' P0"/ j f ̂  •?»» > ^ » V ,** lé» fr. chacune k 

Pas-de-Oalsls. conduite par M. Tulle., mai» eue» pour elles. i Lotte n a r l t n t . f , ™ , « M.mTiT!T î ? * ' ?°"£h L « J « u n * ; C w n m * ™ * • 
I , son président, s'est rendue k Vlohy.! Nous lavons que certains « tour*- ' « " t " ; 1 (

D * r l â n
n

t * u
l n

n o ^ ! * ' * .îîm .U1** H e n r l
 u Orouln ; Joseph Vender-

a l'ambouekura du Mistittipi ™j£»3t^'SgJ22 H-»««» « f ~ .efforce. Z. I T™T* isTSSnZ 'iïSgt*?9* "\?£T. 'JLiir^SSSr : °* u w -
i TOK.O. ,6 mSrTu grand quar- " u ^ i . TréS^r^Z'de ^Tn^'ioîeîTïvTte.jrïJ""^^ ^ r d é e . e r p a r " l » bu^au d . 

t - f i ï ï déb'tTr' SpSTS5S»rr ^ ^ lm>™,0"\ iïïrlZVopZZ^'^^ a, m fc c a a c n . . k 
que depuis le début de la guerre, les _ N o u < c r o y l o n , , o l r u n ù o m n v , , , e » réparations oouroafes, tapissent. ' eialraa. que voici: M - veuve Angéline Ck>upleux-Mauf-
soua-marlna Japonais ont coulé Si ^ p t r l n rigueurs du pouvoir prennent même la bêche pour « re- 1 » , _ , , _ , . - n T _ , « . , . . . «nveiars f r o y ; U U • * " * C»*01™ : Joseph 

' Tourner , le petit potagerJeTc. *"* P " " " *.™ " • » * « « • • « * " • » Holvoet ; M - veuve Den.ux-D.meu-
r - . . . «„••» Ki— . t ZIi- j - . ^ . i . .» Diea tenus lenaere ; M"" veuve Rosez-Delannoy • 
C est fort bien et cela devrait se » " • « - • » u Q n b t n C v t n t M „ , . y ^ ; ; 

faire sur une grande échelle. Voici la liste des bénéficiaires : çou Lecomte ; M»« Beulens-Derxln-
Cettt sollicitude agissante, les fem. Fondation Alferd Motte-Orimonprea, deren : M. Maurice Bauslère ; M~« 

mes de prisonnier» défraient la sen- < Indemnité aupplémentalr» de t.000 fr. veuve Qermalna Lavle-Lencloa : MM. 
tir toujours auprès délie, elles y d * * , •""Sf" / " - j * * ! 1 " / ' : . . . Georges Pennequln ; Joseph Dehs»ne; 

trout-erafen! orand réconfort en plut ! - . 2 5 . • * m * . r l f . î S , M»«>«*u Noél Oelle : Georges Betourae ; M -
IDubuls 111 enfanta) Denise Vreulx-Cornllle : M-« veuve 

m e prime de 3*0 fr. k M Alfred [ Fernande Develder-Mlllot. 

Vingt-deux primes de 125 fr. cha
cune k MM. Georges Cnudde, Ray
mond Arlon l Alfred Minnens ; Amé-
dée Questier ; Edouard Potteau ; Ju
lien Détre : Robert Vermeeach ; Eu-
gêne Sampe : Marcel Renaud : Pierre 
De Masure : Marcel Huyghe ; Georgea 
Lejeune ; Julien Coussement ; Oeor-
ses Delaby ; Georges Calileux ; Pierre 
Du bru nf sut ; Raymond Roux ; Florl-

Jean Devos - Joseph Des- niond Debslsleux : Achille Lecleroq ; 
barbieux ; Emile Hautecceur ; Alfred I Laurent Melrhaeghe ; André Tahoulet 
Ooulla ; M"' veuve Notte-MUle • MM.I" Adrien Obert. 

Charles Vannleuwenhuyase ; Loulsl aotxante-treixe prime» de l té fr. k 
plue audacieuse, que l e . aoua-ma- [a:^,aVTtlon" dea conseil.- générsûx" ^ 1 Z , X T en aideraient OVM;n»«ouchon : Louis Brame : Henri Rom- MM. Lucien Dev U e B e r ; Pierre Llé-
r,nc sient entrenrise. su laree a « î i . dir«<-tive» données Dar le n r é s l - 1 m i m t - e l l e s e n assureraient peeu- m e ] ; Narcisse Franchomme. I vens : Louis Béague ; Léon'Dumor-
- " - o r " e n t . i e T d e T P^ats U n u ï e ! d e « L a ~ TaeSrrden? parfilt/rntnt niotrement l'entretien puisqu'elle, ne Vingt-neuf prime, de 20t, fr. chac„n. |t ,er i Lucien Jos.en ; Jean B .nno ; 

leTvosux qui lui étalent présen- ! nauratrnt ru//fr« à tous Us travaux'*. MM Fernand Impens (S enfants) ; Albert Deronne ; François Dendooven; 
Il s'sglt non seulement d'élargir \ réclamés par \e jardinage. j Daniel Delqueux : Edouard Baude-1 Raymond Loriot ; Lucien Fournie ; 

De» Jardin», des légumes* t« i ld i ' r T n . . ; Alphonse Rotsaert ; Léon Oor-1 Alexandre Loge ; Emile Deacamp» • 

le fr. chacune à 
M. Emile Gaeremynck. 18 enfantai 
M"" Desmettre-Willekens |7 enf i , M 
Jacques Uyxterhaeger ; Mme Marthe 
Rosse-Venreust : MM Joseph Van-
cauvrenberghe ; Jules Tonneau : Vic
tor Demeeater ; Georgea De Praetére ; 
Maurice Dixr 

Douxe primes de 223 fr. chacune k 

La v a l e u r des t r o u p e s 

a l l e m a n d e s 

n'est p a s e n t a m é e . 

l'Est, une nouvelle vie économique 
fleurira et lea meilleure» condition» 
pour un Intense commerce d» transit 
et d outre-mer seront uttllséea et dé
veloppées III faut introduire la plu» 
grande eoneentratlon possible d» tou
tes le» forcée et la rationalisation la 

poussée du travail 
«>nj fn«e> l -On à Londres La aimplincation de. méthodes de 

La guerre en Asie 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE I 

Un premier bilan 

torpillage a eu Heu le 12 mal. vers'1 

15 h. 30 27 membres de 1 équipage, nmportsnee'' des' commlsaVcms'"admi'-! 

du navire sur 41 ont pu être sauves , n , , t r a t l v f s 

Un seul homme était indemne j grande parti 
ma:i e n de» maintenant il 

':11e 
Charon 

ce qu'il faut 

s conseils " ' ^gique de préparer le menu de j Ti^Mlpstit ; DéaU» Delbart 

Le danger de la guerre lOUI-mariae généraux. Ainsi verrait-on les commis- aernatn. _ _ |L.febvre ; Georges Lepl 
slona administratives, qui s'epoelle-
ralent déeormals let conseil» départe
mentaux, retrouver leur rôle normal 
qui est de contrôler le budget dépar
temental, de délibérer sur le» effal 

, Lucien 
L ' B o m r t ' i . [ Eequenet : Achille Steenhort» ; Char-

| lea Van Waaaenhove ; Charles Plou-
- , vier ; Pierr* Coupe ; Alphonse Lié-

La distribution des primes !v«n* •• »to.,•• coupieux : Georges D» 

Edouard ' Rsvmond 
Jean-Bap-! Beausaart 
; George» 

commerce extérieur est entrée dsns J - I. r a m n a i B ê des Phil innines 
Madrid. 16 mal. — L» correspon- un» phase décisive et la création de ""_ ™ c " » P « I » e "«s rni l ippines 

Tokio. 16 mai u Journal s Ta » k Londrea nouvelles associations du Reicn est loaio . io mai — Le grand quartier 
écrit ou» l'»nthoualaam. qui .'était i proj.tée Par la création de chambres général Impérial ntppon donnant un 
manifesté «n Angleterre lor. d» l'an- économiques PJ0»'n«'» i««; ° " . , £ - 1 2 ; m*"'^ a* '» camp»*™ nlppone aux 
i T Ï Ï " d . loffe'nsiv. r u « contre k p o S a - t M * ^ ^ 

Karfcbcrv a fait plao» k u n . profond. ; M o n " ^ m l n l , t T , . sf f l rmé a « c in- ' ° ' ° ! 9 , i & i f " " * " « v a l » n « = • » » « * au 
déaUluaion dés la publication d u . i s ^ n o e qusujourd'hui, la consigne total 12 4B5 prlaonniers. pour la plu-
ejoanmunloué ruas» mentionnant la était : « Produire plue et organiser; part des Américains 
_ _ . , _ . - A . i so r>r<sonniers allemande moine » Bnviron 640 tués ennemis ont été 
capture d» 150 prisonniers aiiemanoe ^ ^ ^ ^ m a t é r l e , ^ 1 , f J M n i . - | a h W M t o n n e , , u r ̂  champ, de ba-
a* a» 8 canons, ms,nd par le Reich ne ae limite pas . - u l -

Mêm. apréa la dure épreuve de cet , „ u U n v l n t à , . „ , , fln.nciêre. mai . de . - . comoreiid' 246 canon. 
blvar, lea troupe, allemandea, éasag- , „ — „ m . c r i , n . s doivent d . prêté- J ± °""n f * * * * * * ^ " °*,nJ>n»' 
t»t»-t-on k Londre». sont encore au- renoe être mise, a aa dlapoeition, des'P»™11 '"fl"'1» "es pléoe» de 14 pou-
oértsurM auxtroupea aovlétiquea par contingent, particulièrement élevés' c e . et d'autres pièce» d'artillerie 
pérteure. aux troupea aovie q H - m » U eres premières doivent être: lourde; 835 mitrailleuse» lourdes et 
l'équlp»m»nt et lé moral. " * * " » ' • distribués, des bonifications ds tarif'arme» automatique»; 5 220 fusils et 
naurs>qu« p»u d» chançea d a r r e w r | < l o i r # n t # t r # ^ ^ ^ ^ ^ # t c i revolver»; 270 a u t o , et camlona; 
l 'avane. allemande déferlant comme, . ^ „ „ , „ , , „ , d . ^économie du 8 , v l o n s ] 03 000 obus. 890 000 csr-
u n ouragan tur le pays. Les vaatea ,iia,ch a pria position k 1 égard de mitratll»u»e. et d e . vi-
aapaca» peuvent peut-être lui accor- 1 questions d économie générale. Plus ~ ™ " ~ . ° " „ m

r l ^ " n V T ^ - - - - • -
S ^ T 2T,., _ . i . non lui valoir dea la guerre dure, et plua a y a d'argent1 " • » qui pourraient r 
cvsr un délai mais non lui valoir as» d l J » K ) n , b l e q u l n # t r o u „ p M d # po.- homme, pendant deux 

euccéa mliltalret. albilités eonvenablaa d'achat. L'argent 

• 1 . — _ J ' ^ « . ' « » : , u l > * r f l u M aata os» placé en action* 

Les convoi* ont grana peine, m%., ,n »mpT-uni» du Reich et «m dé-
. • _ g » „ . . i . IP°t» dêfsargna. Ce. dépAt» d épargne 

•> f a f n e r '" HUêSie | d u p . u p l . allemand sont k l'abri, car. 
I \ A 1 après la De de la guerre, on disposer. 

p w le i v o r a idessea de matière» première.. 
Amsterdam. 16 mal. - Une Infor- I maln-dcuvre. etc . pour pou 

pour lat Alliét 
Madrid. 15 mal. — L'e Informa 

Iclone, . éartt : _ . , , _ . „ , m imentalT"de délibérer eur "le. affal- ~ ~ " T , r r " " I i'•«>»>• 
« Le» Américains1 ne peuvent o p - | r „ l o c ^ M e t d'assister les préfeu par 8 U X m é n a g e s e S ITIieuX tenUSI" 1 *» 

pofer q u u n e production de guerre u n t collaboration effective . . . . . . " 
annuelle de 900000 tonnes k un j^, maires du Nord et du Pas-de- g ç ( j | | e i ] d i m a n c h e 0181111 
chiffre moyen mensuel de coula»- Calai» entretinrent aussi le chef du 
de *>00 000 tonnes Ce. pertes cons- gouvernement de la grave question du Le Bureau de bienfaisance est char-
, , t„lr ,t ' r^,ir i«. Anirlo-Saxon. ,1T.lravltaUlement et des aentlmrns qu'é-, gé. on le sait, de procéder chaque 
t ituent pour les Angio saxons un „ „ , „ „ , „ l e , population» du Nord aoua année k la répartition des legs pro
danger qui neat pas moindre que U t «ttaquea lnoeaaantes de l'aviation 1 venant de plusieurs fondations, no-
1 écroulement prochain dea Sovl.ta. britannique. | tamment le» fondation» Alfred Motte-
Tout comme 1 « armée allemande Au sujet des indemnités de bombar-, Orlmonpont. Théodore Lallemand. 
termine la guerre en Europe les dément, il» ont fait part k M. Laval;julien Oadenne. du Comité de. fêtes 
»ou,-marlns allemand. c o u r o n n . r o n t | d « , > n ^ l t é . choquant» qui utent de la Fosse-sux-Chènes at du Cul-d.-

pour lee municipalités, aussi bien en ; Four, du Tir régional, dea s Amie d» 
également la victoire allemande. > l c . Q U 1 oonerne le» modalltéa d'appll- l'Bpeule ». du Comité de» fêtée 

» cation que la répartition des chargea franco-belges, etc... 
. . . _ _ » I _ A l l - e X correspondsntes. Le Bureau de bienfaisance pert.l-
L e t r a i t e m e n t I n t l l g e Les maires du Nord ont pu empor-Jctp, iu , aussi, en propre k ces dons-

- 1 . . I I - . l l . m . n J . " T l a Certitude que le gouvernement t ion . et. eetw année notamment. U 
a U X C I V I I S a i i e m a i l a S prendrait, k ce .ujet. dea me.ure» q u e , , e , t inscrit pour ctf sommes SgaastV I pnelln : une prune 

soutiendrait le grand plan de la soll- : cisblee I Augustin Catteau. 

Steenlandt ; Edouard 
Marcel Dhainaut ; Pierre 

Bruggem.n : Georges Defoor; Edouard 
Devra.n ; Jérémle Martin ; Pierre 
Dupont Georgea Tange ; Erneat 
Decruvenaere ; M » Barbier, nés An-
drleux : M"» Lucienne Laeben» ; Mm* 
veuve Herbin-Puraye ; MM. Paul 
Seys ; Louis Vannelstraeten ; M1»» 
Elise Lefebvre : l u i Maurice Dor-
chi : Henri Lefébure : Paul Mélard : 
Henri Fauvarque : M"' veuve Jon-

Robert Ollme : Henri 1 vllle-Dedecker : M"' Léa Flévet ; 
René Derreumaux ; Neator Pu-

Turenne Allart ; Emile 
M1"* veuve Duquennoy--Ron 
MM. Joseph Malengreaux 

Uustave Dfiaveloose ; Jules Tachon 
André Wlllaey 
Coupes. 

pourraient nourrir 10000 
mois 

Un tous-marin américain 

a pa évacuer or at valeurs 

d e Manille 

| Amsterdam. 16 mal. — On mande 

* de Washington que le département 

vjroduc- a* ' • marine a annoncé qu'avant la 

par les Etats-Unis 
e t d i v e r g p a y s d ' A m é r i q u e 

l a t i n e 

Deux prime» de lté fr. chacune k -are Emil* Dencol* 
M. Julien Debruyne et M1"* Fremaux-1 Marie Lecurer-Betourne : MM. Geor-
Derwel. ges Leplat : Maurice Pieracm : M»« 

Prunes socordée. par le Comité de. , veuve Gabnelle Btripe-Knockaert ; 
fêtes franco-belge de 192.1 ! MM. Léandre Oevaert ; Maurlos Bou-

Un» prima de 127 fr. k M. Joseph te n ; Alexandre Oobert : M»' Dse-
Tas.. i cnampa-Deboaachére ; M " Vande-

Clnq prime» de lét fr. chacune, k leen-Verdonck ; M. Victor Deprost ; 
M"" Juliette Verrier ; MM. Martin M"" veuve De Langhe-Henneblcq i 
Van Veghel : Donato Ramoa ; G us- MM. Eml .s Piou vier Louis Bonnet : 
tsv . Adam ; SUvére Maaieu. M"- Sophie Defrennes : MM. Albert 

Legs Julien Gadenn» -Michol le t, a I anugo ; Flrmin Duponcheel : M-" 
une personnes ayant recueilli un or-1 veuve Blanche Plouvier-Petit ; MM. 

124 fr. a M. > Théophile Lecomt, ; Henri Pisnc-
ksert 1 Roger Claeya : M " veuve De-

Sell 

L'AGRESSION 
BRITANNIQUE 

Il faut dire que, cette fois, routes i Prime de la eoelété « Lea Amis de calf-Vandemeulebrôucke • MM. Rô
le» primes furent payée» en argent. l'Epeuie » : u n . prime de 47 fr. kjbert Carnotel ; Jean vànelalande : 

C l" 
HRONIQUEl-

a 

contre Madagascar D É G I O N A L E ^""' 
• âxal Sîn otitr 

" " " " " * * • " • ' " Z...u*.; » ' i . n , , M ' augmenter aensiblem 
tnatlon d . Reuter qualifie a inouïes u o n d ^ n ,» - ,^ . ,^ , , ,^ a n e pera chuté d . Corregidor. un soua-mann 
les difficultés r»ncontréea par lea p u difficile d acquitter las d.ttas de était entré da: 

BVOIS qui vont d . Oranda-Breta- , guerre 

sjtat vert la Russie. Au danger ln- lea dettaa 
interrompu d»a attaquée de aoua- ; • 

marina et dee forces navales de sur- . - D R É C i n F N T 
face, ainsi q u . d«a avlona. aeat ajou L t K H t a ï U C r l I 

t«» au cours dea dernières semaine, «]» | . R E P U B L I Q U E DU P E R O U 

t^ir,\ac.a u " T l « * ^ * _ ^ n t . i i l'inttrprèt, 
- • da l'opinion oxaeta 

du citoyens do son pays ? 
Los Etats-Unis... ss valant B „ 

•bllgis l'a ratianner l'asssnaa £ ^ ; 

bal . de Manille 
et avait pria k bord une grande 
quantité d or. d'argent et de valeurs 
qui appartenaient k l'Etat philippin. 
aux banquet, mines et habitants dea 
Iles 

A un oertaln point du Pacifique 
convenu d avance, cet trésors avalent 
été transporté» k bord d'un croiseur 
et trknaportéa k San Francisco. 

La gouvernement thaï landais 

choisit nne enouvel le capitale 

Lisbonne. 16 mal. — M 
ancien correspondant du D. N. B. k 
Waahtngton, a raconté que lee dlplo-
matee et les Journaliste» allemand» 
séjournant aux Etau-Uni» ont été In
ternée le 11 décembre dernier dan» un 
hôtel situe assez loin de Wsshington 
Pendsnt cinq mol», les internés n'ont 
eu surun rspport avec le monde exté
rieur 

Le navire suédois k bord duquel II» 
ont fait la travers», était vétusté et 
beaucoup trop petit pour recevoir 
1000 passager». Vichy, 16 mal. — Le aecrêtaire 

M Relnebeck. ministre d'Allemagne d'Etat k l'information a annoncé 

au Ouatémala. a raconté : vendredi que de nouvelles manlfea-
Cent . eue Allemand» domicilié, au t a t l o n g â ngiophobea ont eu lieu ces 

Guatemala ont, contrairement a 
parole donnée par 
été aoudain arrêtée 
dee condition. Inhumaine, k bord, France, tellea que Grenoble. PerpI- n « été signal» que certain» com- «Itlon d» la région du Nord eat très 
d un n.vire pour être amené, . u port gnan. Narbonne, Avignon et Nloe. merçanu détaillante, ayant la vente, faible et ne permettra vraisemblable 
sméricsin de 1s Nouvelle-Orlésn» et L . population de ces ville» y a prie «lu chocolat dans leur activité, hono-iment 

Nouvel les manifestat ions 

dans de nombreuses villes 

françaises 
Communiqués 

de la Préfecture 

ration d . février : ticket s C 2 », ra-iBonnet, en religion sceur Marie, déeé-
tlon d . mars ; ticket s C 3 », ration Idée k l'kge de »2 an», apréa 64 année» 

'avril. {consacrées au service dee vieillards de 
2t> — Cartes émise* m avril 1S42 urnopttal général de Valenclennea. 
carte bleue (enfanta de 3 k t ana! Originaire de Salnt-Pre-de-Blgorre. 

letllarda d . plua de 70 ans) ; bl 1 petite localité de. environ» de Lourde.. 
marron 1 enfant» de 6 k 20 anal.ha religieuse avait été dans son en-

C 1 ». ration de mal : ticket' fanée l'amie de Bernadette Soubiroua. 
ration de Juin ; ticket 
ion dé Juillet. s a i_ e n u -» l._-

Bn outre, u eat rappelé aux com-'A Aulnoye , nne fillette est Broyée 

merçanu que le ramassage daa ticket» par let ronet d'an Vtgon 
Accompagnée de petits camaradea. 

formellement interdits e t » 
nés par lea prescription» da 
mentatkm en vigueur. 

R é p a r t i t i o n d e m a t s p l a n t 

Cécile Maatla. 13 ana. avait pénétré 
dah» l'enceinte de la gare d'Aulnove 
et ramassait sur 1. ballast des caca-
huettee tombée» dea vagona. Soudain, 
un vagon lancé pour la manoeuvre 
mit en mouvement la rame et une 
dea roues happa la fillette imprudente 

Un. 16 mal La « Correepon-
diplcmat'.que et politique al-

Medrtd. lé mal 

lemand» » critique sévèrement les rabourl la nouvelle capitale du pays. 

n f o r . déclaration» d» M Pr»cto: préaident Bangkok restera le centre du com-

i î ~ Î T , , . r de . Btau-nnia I o u »*•«". qui eéjourne en ce mo- m t r o r , sourebourl ae trouve à 175 
parvenues « " i » » " " " • , _ . _ . » Waahlnsrton. «ulvant i»«- ^ , , ^ . . . . . » ^ . „ w-.. 

e gouvernement, derniers Jours dsns de nombreuses . r n f , o n n e m e n . | d u chocolat U n e répartition de mal» plant a » ! à la hauteur du bassin et l'écrasa, La 
et întarnés dans'vil les de la région non occupée de la L ^ r a t i o n n e m e n t a u cnocoiai p r t T u # m ^ ̂  j o n n ^ , œ „ à

F
i E d u v 0 . mort foudroyante. 

de la région du Nord est très 
DEUX CAFETIERS RECÉLEl'RS DE 

satisfaire les demandes BICYCLETTES VOLIES SONT CON-
ensulte être Internés dans le csmp Ir, *»rand nombre Ce» manifes- rent par anticlpat.on les tlckeu de qUè dans une proportion qui n e t - DAMNES A MALO - LES - BAINS. — 
de concentration (te Blandina Les J"*" • " " * , ~ „ ™ „ " _ " " , rationnement d» ont» denrée, a'écar- i teindra paa 10 S dea tonnage, antê- rétablissement «Au relai » géré par le 
femmes et lea familles de ces Internés ' t enons sont, comme auparavant t u u , n cmim a t # Indication, men- rlearemant traité». 1 nommé Arthur Vaaaeur et son amie 
durent continuer k séjourner su Oua-1 . une proteatatlon symbolique con- t l o n n M , a u T 1. tableau de répartition Las agriculteurs doivent s'adresser j Bernadette Moion était devenu un 
témala tre l'attaque anglaise contre Mada-|dea denrée, alimentaire» publié chs- k leur fournisseur habituel, qui leur centre de débauche et le Heu dé recei 

Qana la République de Panama, sur, gsscar ». Partout dana lea cortèges. ' que m o u par le C.ABDA {donnera toutes Indications utiles. 
IOU,"rnfm'.nt • les manlfeatanu porUlent dea eali-I De» sanctions vont être prias» oon-

la République de Panama, aur 
les Instruction» d\ 
américain, de» le S décembre 150 Al-

, de tous les vélos volèa dana l'arrondi» 
1 sèment, qui prenaient en camlona la 
. direction de la région lilloise. 

savuu. 1 - at.tion.'d."d:atr7bution d . ' » « n t a * a a * u n « t o n _ "i lvant 
iKir-Yor» ont annoncé qu'.Uea ne quelle, le Pérou ae trouve depuis le 
dxeàtnai.nt paa d'essence ^ début dea hostilité» aux côte , dee 

e L'or noir, dont les Etats-Unis Etata-Unla pour participer avec lea 
«talent al fier», eat devenu rare an . u t r e a paya américaine a la croisade 
Axaérlqus T r e n t , - ^ , u , . r a i 1 . u < m , ^ . * u , ; en faveur dee e éternellea valeurs » 

d» l'humanité. Le Journal compare 

ktlomètrea au nord-est de Bangkok. 

L E S R E L A T I O N S 
T U R C O - S O V I É T I Q U E S 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

A cet égsrd. le ministre des af-
s A cette époque écrit la s Cor- falrea étrangères turc a fait remar-

raayjortdanf» ». da» eénateurs péru- quer que c est précisément la po-
vt»n» parUient de l'Impérialisme ntlque de Moacou el le-même,qul est 

r i . kTsnltee». d • atteinte k la eouveral- responsable de réitération des rela-
naté du P é r o u , et du » danger de t l o n , tureo-sovtétlques II a précisé 

nrculalent encore I 

5 ^ T e n ^ r T * v ^ i T u t r l , p ï cert . a - ^ t . o r , aux opinion, expr 
naeaa. Il y a six m o i . par de . aena-

dan. un camp tout k fait primitif k bea. En plua. dea cria hostiles furent j 4 é M à
l

0 . ' " i ' u ] , t 

Balboa lancée contre l'Angleterre et son pre- 1 A n n q u , n u i ne l'Ignore. 1» tableau 
De même, le» Allemands Internés k mier ministre. ri-.pré. précise 1. mois qui concerne 

Costa-Riea ont été transfères au camp . . . I chaque ticket dea carte, d . ratlonne-
de Blanding E Floride 1 Y a-t-il des troupes a m e n c a i a e s ment de chocolat émises en 1M2 con-

Ssn Domingo, enviro clans notre colonie ? cernant toutes las catégories de bé-

Rootevel t De vent pat le dire ta, — carte» émises en Janvier 1*42 : 
aj carte blanche rayé, vert (enfanta 

La majorité du psupls américain trjr» péruviens aur la politique ame 
as» rebells k e* rationnement et la.rteel 
gouvernement ss voit obligé dé faire , 
v a s eampaajne intensive k m sujet 

Le ettoyen aménealn psut l"e ac-
tu»llam»nt sur dea affichée que 
ara» gallon économisé sauv. U 
un soldat américain ». 

mand» ont été interné». Le gouverne-
ment de ce pay» aeat refu»é k ae-,Bl 
courir lea femme» et lea enfanta des 
personnes Internées. Le camp eat Ins 
tallé dsns 

I ckert et Marcel Desmldt travaillaient 
| pour le compte dee tenanciers, La po-
] lies mit fin k ces agissements et l'af-
1 faire a été évoquée devant le tribunal 
' correctionnel de Dunkerque 

Arthur Vasseur eat condamné k trois 
, sn» d? prison et 3.000 fr. d'amende; 

Bernadette Molon k 18 mois at 3.000 fr, 
Bruxella». 17 mal. — Noua avions ' d'amende; Blanckert et Desmldt récol-

sera évoqué le 8 juin 
et les jours suivants 

devant la Cour d'appel 
de Bruxelles 

1 1 ' s . r . m i v é n n 1 * tvi sa i Tassai «./M if » ' «-••••e* UlBHLn» J/BtYt-ts rvrj. ItnilgUllâ* *»i uèvvasaaag, a • m a i J ' v u » sti KJHB » . _ » . „ , . . i^^. - . * . . _ eat ». 
Washington 16 mal. — Dea 1 ° ™ - , , , . 3 4 g »,„, vi.uiard. ds plua de 70 relaté dernièrement que la Cour d . | M n t «"«• ' • • d e u x » n>°1»' 

région inaalubre et eat I nallstea américaine ont demande a a n J ) . 0 | e arte blanche rayé, rose'• cassation s'était prononcée dan» l'af-

,ooionleatlon et d'ateervateemamt ». q u u a T 1 ) t .xnjjqué cela en termes 

etc très clairs k l'ambassadeur sovléti-
» Bn présence d» 1 impuissance de» q u e f t q u l l „ . , p „ m â n q u e d e l u l 

Américains du Nord, ajoute le Jour- d l r e d . u n e f a ç o n t r é , m m q u e , â 

Turquie ne se laisse nullement in-
dans 1. Paotflqu. on perutsétonner fl<nwr „ „ m e n a c „ a i „ c t M o u 

— 1 d U - _ ^ H f r ' T î l - i * « " " " " r 0 " - 2 S \ indirecte. 
Trésor n'ont pee | m • * , t * • ^ , • ^ : m m m m ' P*7* • 1 J u n * - | C'eat ainsi que M. Baradjoglou a 

protesté k la suite du paaaage de la 
1 frontière turque par dea aoldats so
viétiques et contre le aurvol du ter
ritoire turc par des avlona aovlétl-

D'sutre part, le ministre des af-

I falrea étrangères a communiqué 

1 qu'une Information de propagande 

' avait été lancé» du côté anglais, se-

I Ion lkquelle une puissante flotte an-

glaiee avait passé Gibraltar k des

tination de la Méditerranée orientale 

L'tatéreM rira bona du Tréaor 

. - - - * " * • * * pvotéaer leurs poaseaalona ^ ; J , " " n e ^ " l . ^ ' n û n V r n e î i t 

T *yL~^V*T>»ar? kTsam^ * 
eaé leaaasaaé de a.TI é 3 » % Las autres 

' —t 
intrus latine 

tout k tait insuffisant. j M. Roosevelt s'il pouvait confirmer la : 
A Haïti, 1200 Allemande ont été ln-1 nouvelle aelon lkquelle dea troupes 

ternèa au Fort National. 
On Ignore tout au aujet du aort 

dé bon nombre d'Allemands qui vi
vaient au Mexique. 

Au Pérou les Allemands et le» mem
bres du corps consulaire, k l'exception 
du ministre, ont été transférés dsns 
un camp se trouvant dana une région 
infestée par la malaria 

blanche rayée 
enfants de 6 k 20 ans I. Ticket e O 11 

M. Pierre LAVAL 

américaines auraient débarqué k Ma- ! 
dagaacar. 

M. Roosevelt s'est contenté dé di
re : e Je n» puia vous répondre ». 

• ' 

L'oxpotition das «livras 
du seulptaur allemand 
Arna Braksr. à Paris 

CARNET 
» 

Mariage 
; — Madame veuve I„ Surgers. Mon-1 tende » a réunis pour attaquer 
. , _ ,„ - , u , . . - . | l l n , _ SU<MIS«.I : Jugement prononcé contre lul par la 
sieur e t Madams gurgers-Blc»ideel. f j t — „ . „ , „ , g,, , décidera de 

IMoneleur e t Madame Parent-Beck. \ m „ i l d l t é de la requête en révision.! 
ont le plaisir d annoncer le mariage AU cas ou celle-ci trouverait sa Jua. j 
de Loula et Madeleine, qui sera céié-j tlflcatlon, hypothèse qui semble dès, 

fslre de révision du procès d'Octave DU DANGER D» JOUER AU FOOT-
Wyffela. et qu» la requêt. de ce der- , BALL DA.NS LA BUE. — Un motocy-
nier avait été renvoyée devant la Cour ; cliete. M. Raymond Payen. 33 ana. assu. 
d'appel r»Ur k Valenclennea. rlr;al«.; bmile-

C'aat au cours dea audience, du g. vard Saly. en cette ville, lorsqu'un 
Juin et Jours auivente que la première, o»ilon de football lancé par des Jev.ne» 
chambre de la Cour d'appel de Bruxel- „ „ . 0U1 Jouaient dan» la rue Amédée-
le». appréciant l'importance des « faite Ba'.to- proroqua sa chute II fut blessé 
nouvesux » que celui qui fut appelé » ; . jambe gauche et dut être tiaca-

erlme de» dunee d'O»- , por^ g lllôtel-Dleu. l'auteur du 

La Saint-Jean-Porto-Latlni 
i Roubaix 

a fait nn lirpf SPiMir à Pari« **«»• 1S m*1 - L'««po*««n de» br» u as mat, a a h. s'o. en ragiisej a gasxataa eaaasaaaMsaa». rattait» aataat| ^ nombnm. annwno. .>» i 
d I c U l U U U I C I BCJVUI « I tt l U , S U T T M du célèbre aculpt«<ur aile- Salnt-Jean-Baptlst». k Roubaix. | ^ T T T . t î . !* 0 ' ." 0 * ,* ,"^* „ „ _ i î î : ! nlfestés dimanche, k la messe 

Uai sous-marin britannique 
coulé par un contre-ton>illeur italien 

RokaT, 16 MAI. — Le eaerlieT général i t s tarées armées cemmuniouc 

Isa Cyréaalque. dee formatlens de notre aviation ont attaqué avec avec l'ordre d'Intervenir au cas où la 
_ ae» concentrations d'antaaaoblles ennemie. . Turquie s'sllleralt aux puissances ds 

M a evtêwa anglais ont attaqué Bengfeatl pendent la nuit» L'un d'en» l'Axe contre l'U R.S S 
• été toaehé par la D C A . et abatte Cette déclaration du ministre dea 

Las avions de l'Axe ont continué leur» attaque, violente, rnntre le . affaires étrangérea aurait été aaluée 
gtaat» aériennes de l'Ile de Malte. Le. rhesseurs Italien» d'escorte onl par des rires ironiques de la part 
aiepsasé une paissante formation de « Spltflre > et en ont abattu quatre, dea députée du parti populaire. 
Lea iiEasosirs allemands en ont auaal abattu deux. I n de nos avions Finalement. M. Baradjoglou a dé-

a's> osjg, rejeént sa base '• elaré que lea relations de la Turquie 

O B aaaa-aaaaTta t ~ e - e « • été taxa M par • • de "ce contra-tarplllenrs | avec l'Allemagne étalent très aml-
ensl s s u i l s l l « a geai si dans sa Méditerranée central» cales. 

. . : mand. le rrrofeaaeur Arno Breker, qui I Félicitations k la sacristie. Le pré-! " " ^ « r e m e n t noùVèue.U°* Vn°*' 
v . l qui «valt dû au coure dea der- 'k été Inaugurée vendredi k l'Orange- sent avis tiendra Heu de faire-part » 

nléres aemalne..' examiner avec le r l « <**» Tullarle-t. place d* - a ^ o n - | Roubaix, 43. rue Leconte-Balllon 

et, rue Bdouard-Valllant 

l«4T7d 

Vichy, a pu vendredi, reprendre con- (mentale ^ j T L T L T a m T l a ^ 

U c t avec la «one occupée. T d ^ e l c ^ e m e n t et la force de U I vellee vole k l'art. Le caractère hé - i u 

de la Con 

Maréchal de nombreux problème» et C O T d * permet une vue d ensemble 

qui. de ce fait, avait été retenu à ' l m P ^ T l o n n . » n t « _ ? * . l " " . I ! ! . ! 0 0 ^ : 

Union des artisans 

da la région da Nord 

Permanences, k Lille 10, 
Art» (2* étage 1, lundi, de 9 h 

o u t * ' e r r ^ c m * e ï ^ l ^ u e ' d a n â i * e " ^ « t o ê ' r o l q u e . txansc»ncls_3t. atoiqua de sc»i R»uk>ix : 13. r.' du Paya, lundi, de | directeur de l'Institut syndical pro-
R . l r h j oeuvre, a puissamment oontrlbué é 13 h. 30 à 11 k ^mercredi. Jeudi, es 

de 
11 h. 30. célébrée en régi lee Notre-

I Dame, k '.occasion de la Salnt-Jean-
Porte-Latlne. sur l'initiative du 8yn-

idlcat dea maîtres-Imprimeurs de 
Roubslx-Tourcoing. 

I Lee professionnel» de l'Imprimerie 
dea 1 avalant pria place dana le cheeux. 
S a Le Saint Office fut célébré par M. 

A l'abbé Sagard. enfant de la paroisse. 

U arrivait à Paris psu avant midi. 

Le Conseil des ministre» devant se ! T . o u w t u r e de l'exposition par le l'évolution politique du troisième medl. de 13 h. 30 k 14 h. 30 — / 

^ t a i r . d'état-adtoint. au chef du i Reich. BUe a cVmr-é k catta é v o l u - 1 * * * * * * * . f J1-. * * «épubllque réunir k Vichy samedi a p r é a - m l d l . j ^ , , , * ^ , , d'état-adjoint, au chef d u , 
le préeldent a dû réduire le tempe - ^ K n ^ n t français, M. Benoit- « o n une expression plastique 
de aa présence dana la capitale. Ses uéch ln . fut un événement. I M Benoit-Idéchln a rappelé que le 
conversations avec diverses person- ^ grand sculpteur français Mail-1 professeur Breker a pasaé quelques 
liante» et ses collaborateurs lmmé- ! o l était venu dea Pyrénées pour y < années k Paris avant la guerre et 

lundi, de 16 h. à 17 h. M. 

dlata ae aont poursuivies tard dans j «sauter 
la nuit. | Dsns leurs allocutions, VU. Abel 

Dés l'aube 11 repartait par la route Bonnard. secrétaire d'Etat k l'éduca-
pour Vichy où 11 est arrivé à la fin tion na- l -ne'r at Benolt-Méohlc. fl-
d» la matinée et a été l'hôte, a dé- rent usai 11 m l'oeuvre d'Amo Breker, 
Jeûner de l'ambassadeur de Turquie. | moretrant qu"U avait ouvert une n o u -

que la technique de son art a subi 
k l'époque, l'influence de Rodin et 
de MalUol. Son sctlvlté dépasse alnal 
le oadr» du Ranoh. Ella a travallié à 
la réunion artistique et morale daa 
peuples. 

farinai d Armentléres 
Au cours du sermon. M. ls cha

noine Agnlus, doyen de Notre-Dame, 
fit rassortir l'intention du Syndicat 
de fêter son saint patron. 

Un programme muaical. avec '.a 
participation de M. Hennebe'.le at <je 
M Peers, organiste, fut exécuté pen
dant la cérémonie. 

NORD 
Las fuaérailles, à Valeacieane». 

d'aae amie d'eafaace * 

da taiata tWraadétte SoaWroat L T » -TSSSLS , ^ L U •, *ol'î* 
a Haiff. s t Port-Saïd. Tous Isa ba-

A Velenelsnnss viennent d'être ce-1 taaux arrivant da osa poru en Turqui» 
lébréea lee funéraUlea d . dsm» Féllcls seront eoumls à la quarantaine. 

S a S S t B P e a a a t B E B ] 

Feedsleton da « Joarmal da Ro-baix » da 17 nui 1M2. 

xRBSACtH 

P. J. EDOUARD AUJAY 
— Impossible J . vous le répète, terrorisées Elles craignaient 1 un* 

d a l r e aet u s e femme irréprochable e t l'autre qu'on leur fit grief de 
et», voua n'y trouve»es n avoir l ien entendu de ce oui 

lias» ternir l image qu'elle | s'était passé au-dessus de leur* têt» . 
éTsssteâ d'ail* fc eaux qui la portails Itassons que l l e s ooussient dana l'of-
•s ts t a t qui râlassent I floa. « t u é au eoua-aol. Il fal lut 

«rasa eur ce* mots qu» avisées, tout» la dlpioenstie, toute l'habitat» 
B i t fin g l'Intstrearatolre du couple | d» Brtaach pour qu'elles consen-
Oaueruelm I tant a livrer le peu qu'elles sa . 

Lea diverses dépositions reçues 1 
Jusque la concordaient dono tou
te» ' flaire Marinier avait Ignore 1 
Jusqu k très tard dans l'aprés-mlcn : 
qu'elle n» aérait paa acule avec son j 
mari é l'heure du dîner et éfpréa la 1 

I repas. Et ceci paraissait exclure le I 

{fait qu» la Jeune femme pût avoir 
organisé le crime, avec, bien en
tendu, 1 aida de quelqu'un, u n 

: homme, ainsi que le montrait la 
violence de U batalll» qui s'était 

I déroulée dans la chambre de la vlc-
; tlme 
1 Aux questions suivantes que B11-
s .ch poss aux deux domestiques. 

I elles répondlreut assez nettement, 
sachant qu'elles ne s'engagsslsnt en 
rien : non, elles n avaient Jamais 
entendu de disputa chea leurs pa
trons ; non, elle» n'avalent pas le 
moindre douta aur la vie privée da 
Marinier auaal bien au» oelle de sa 
femme. 

Pourtant, lorsque le commissaire 
leur demanda al ellea savalsnt m valent, c'est-k-dire pa» grand choee, 

La cuisinière eonflrme que c'est qu'avait fait l t maître d'hôtel sprés 
vers six heures aeulement que M m . le dîner, «11M eurent, l u n . et l'ati-

Marlnler avait averti qu'il j aurait ] tre. une aorte d hésitation 

deux invité» pour le dinar. Et la — Monsieur Henri f II a dû mon 

ana â s b i s é kat deux doeneetlejuee de femme de chambre, qui avait dé1» ter dana ta chambra, répondit la 

r - a s j i srglmll-f des aaaVtBtar. mit la couvert pour aaa patrons euîsiniéee 

tr\7 S m pauvre» sUlea étalantIseuls, d u t Va susafl .tsr. 

Apréa une brève interruption 

peugsn i l'heure du déjeuner. Rn-

seoti reprit, dée deux heure» la aé-

s» sas lntarroeatoire» O enten 

— Je ne peux pas savoir. 
Quant k la lemme de chambre 

elle fut plus objective 

— Je ne sala paa k quelle heurs 
Il es t monté, répondit-elle. Mkla k 
onae heures et demie, quand Je suis 
monté» a mon tour, j al vu qu'il y 
avait de la lumière chea lul. 

Bn somme, ose deux interroga
toires n'apprirent pas g r a n d c h œ e à 
Brlsach. Il en terminait avec les 
deux braves fille» lorsque Legrand. 
son Inspecteur, lul annonça que 
Mme Marinier était k es disposition 

Claire apparut vêtu» d'un tall-
eur noir tur lequel elle avklt Jeté 

une fourrure sombre Devant elle, 
Brlsach se tentait un peu Intimidé. 
Il gavait qu'il allait devoir jouer 
serré, non qu'il crût d emblée à la 
culpabilité de la Jeun» femme, malt 
parce que les réponse» qu'il avait 
reçues d'elle le mat in marne lul 
donnaient k penser que ce témoin, 
estimant outrageante sa comparu
tion, ne se livrerait qu'avec réti
cence 

— Madame, dit le commissaire. 

U est bien entendu que je voua 

demande de me répondre en toute 

confiance j e cherche lassa ss lu da 

vota» mari. gassBJB» J. e t Je crois que 

vout désires comme mol qu'on l'ar
rête et qu on le Juge. 

Claire Marinier, d'un signe de 
tête, spprouva. 

— Js ne vous questionnerai plue 
sur oa qui s'sst passé ohea vous hier 
soir. Tout oala es t maintenant ao-

— Parcs qus, dit Mené Marinier, 
mes amis Oauouelln ont confirmé 
ma» diras. 

« Ça commence I pensa Brlsach 
Si tu le prends tur' ce ton-là, ma 
petite, à noue deux I s 

— Oui. Madame. J'ai vérifié vos 
déclarations en reculllant le témoi
gnage de vos u n i s 'al même, voyea-
voua questionné vos domestiquée I 
• a n s doute trouves-vous ça étran
ge » Ce qui le aérait davantage, 
emuenea en e'est que Je n» oher-
ahe paa à connaître la pansée de 
tous ceux qui o n t approché votre 
mari dana lea moments qui o n t 
précédé ta mort... Et quelle mort I 

(Ils 1rs Marinier baissa la tété sous 
la mercuriale 

- Voua ètee mariée. Madame, 
continua Brlsach. depuis huit ans. 
atavsa-voua dit e» matin y 

— Oui, hu i t ins . 
- Lorsque voua avaa connu votre 

I — Sa secrétaire 

| — Bien... Votre dot r 
I — Je n'avala pas de dot. Monsieur 
| Mon père eat mort lorsque J avala 
cinq ans. Ma mare, six mois avant 
mon mariage... C'est Inhumain, ce 
questionnaire I 

Brlsach dédaigna la remarque et 

poursuivit : 
— Sous quel régime éties-vous 

mariés? 
— La communauté.. . Quand on 

n'a pas d argent ni l'un, ni l'autre. 
k quel bon faire un contrat ? 

— Bien SÛT.... M. Marinier t ra i t - ' 
U encore dee parente ? 

— One sœur. Js crois 
— Voua croyss f 

Oui, pares que Richard.. mou 

mari, était brouillé avec alla. 
— Députa longaamps f 
— Depuis notre mariag» 

— Qu'elle avait désapprouvé, na
turellement T 

— Naturellement. 

— De aort» qu» n'ayant pas d en
fant, voua vous trouves à la têt» 
de la moitié de la fortune que votre 
mari k aoqulae depula votre ma
riag» ai sa srsur vit toujours, s t ds 
la totalité da cette fortune al cette 
personne eat morte T 

— creva igaatiaaiBi w situation. 

dit Claire Marinier. Voua e n oon- | Puis, lorsque Olalre fut aortle. le 

d u e s . Monsieur I» commissaire ? j policier prit a témoin son aecré-

— Rien, Je ne conclus rien. Je i taire : 

constate.... Je n» put» rien con- — Non, mais, tu as déjà vu ça. 

Petite coquine I dure pour l'Instant puisque Je sais. | Buret I 
Madame, que vous n'éties pas ches 
vous à l'heure où Ion a tué votre 
mari. 

La Jeune femme regarda un m o 
ment Brlsach d'un air étonné, puis 
brusquement, elle fondit e n larmes. 
Et. parmi sss larmes, ail» balbutia: 

— Patron, son mari vient de mou
rir. Et d i e eat peut-être innocenta. 

— C'est bien poeslbls I Mais tout 
ds même, comment veut-elle que 
je trouve l'assassin dé son mari d 
• l i e ne m'aide pas T Je doit tout 
savoir, tout I Comment peut -d l e 

— C'eet de la torturai.. . Il de-1 juger d mes questions sont inhu-
vralt être Interdit ae conduire un marnes torturante» f Est-elle cer-
Interrogktoire de cette manière I Je taine que d'une réponse que l l e me 
me plaindrai I Je devrais refuser de fera J» ne trouverai pas la pis te? 
voua répondre 1 Vous n'avea pas le — Enfin, vout n» la boucle» pas? 
droit ! . . . . C'eet cela, j» ne vous ré
ponds plus I 

— Ah I voua refuses da ma ré
pondre I Eh bien. Madame, dit Bri-
aaeh. Ja voua arrêt» 1 c'eet au Juge 
qu» vous répondras I Ah I Js suis 
un tortionnaire 1 Ah I Je suis 
odieux I Vous ma l<evea dit os ma
tin I Nous verrons ! 

Tout en lançant d 
destinées à amadouer la jeune 
femme, le eosnmlsaalre avait sonné. 
L inspecteur Legrand apparut 

— Madame à la uutiaaft «la sû
reté, d i t Brtaaoh. Et envoie-moi le 

• — I ^ 

— Mon. dit Brlsach. Je la rever-
r d tout à l'heure. 

Mais lee éclata de voix du com-
Hikeaairo avalant passé les mura de 
son cabinet. Puis. 11 7 avait e u la 
sortie de OUlre Marinier, en larme., 
tout cela avait alerté M» joan-na-
liste» qui attendaient dans las cou
loirs de le police Judiciaire un» 

t'° S communication de Brlsach. lia en
vahirent le bureau. 

— commissaire, ça va étr» l'heure 
des éditions 1 II nous faut quelque 

U 

nob.es
granc.es
Den.ux-D.meu-
nt.ii

